faite du signe, devienne un minimum; et si l'on fait,
il est évident qu'il suffira de chercher le système des valeurs d'x- et d'y, pour lequel celui des polynômes e^ c.>, . . ., en, en+i, eri+», . . ., eyil, qui aura la plus grande valeur positive, deviendra un minimum.
La méthode (l) que nous avons proposée pour la solution du problème analogue relatif à un nombre quelconque d'éléments, se réduit dans le cas présent à ce qui suit.
i" On commencera par supposer dans tous les éléments à la fois l'une des variables nulles, par exemple, y—o, et l'on déterminera l'autre variable x de manière que le plus grand des polynômes, qui auront une valeur positive, soit un minimum. Soit a la valeur d'.x-
ainsi déterminée. Pour le système de valeurs
./• — a,         r —o
deux polynômes e/J} etl deviendront supérieurs à tous les autres, et par suite le système dont il s'agit satisfera à l'équation
Cjt -~ C',f
il est d'ailleurs facile de prouver que, dans les deux polynômes &,„ e,t, les coefficients iïx seront nécessairement de signes contraires.
2° On examinera si, pour faire diminuer la valeur commune des deux polynômes ef), e,,y il faut faire croître ou diminuer y.
.'•>" Supposons que pour faire diminuer la valeur commune des deux
(J) Cette méthode était l'objet du Mémoire que j'ai présenté à l'Institut le 28 février 1814, et pour lequel MM. Laplace et Poisson ont été nommés commissaires. C'est môme sur lu demande de ces deux commissaires que le présent extrait avait été rédigé.
Œuvres de C. — S. II, t. II.                                                                       4<>is nous nous bornerons, pour le moment à celles que nous venons d'indiquer.F(«, c) . . .
